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Enlèvement à Versailles

Il était une fois une famille royale qui habitait le château de 
Versailles : le roi Alexandre, la reine Rose et leurs enfants Lucas et 
Clara. Ils vivaient heureux dans leur château. 
Souvent, les enfants jouaient dans le jardin du château à travers les 
labyrinthes avec leur ami Paul, le fils du jardinier qui coupait les 
haies. 
Parfois, ils jouaient aussi dans la salle des Glaces où ils 
rencontraient la personne qui nettoie les miroirs et qui râlait après 
eux car ils touchaient avec leurs doigts sales. 









Un jour, les trois enfants jouent à cache-cache dans le jardin. Paul 
compte à haute voix : « 1,2,3 ;4…… » et Lucas et Clara vont se 
cacher. 
Soudain, ils entendent le roi crier dans son bureau. Ils espionnent 
par la fenêtre ce qu’il se passe, et voient le roi en train de s’énerver 
contre un garde puis le garde sort de la pièce en claquant la porte. 
« -Mon papa n’est pas content, le garde a du mal faire son travail. » 
dit Clara
« -Tu as raison, le garde a l’air très en colère, papa a dû le 
renvoyer ! » dit Lucas
Le soir, pendant le repas, le papa est en effet très énervé à cause 
de ce garde qui a quitté le château. Les enfants décident de 
raconter des blagues pour détendre l’atmosphère. 



Pendant la nuit, une ombre se faufile dans le jardin et se rapproche 
de la chambre de Clara. Elle lance un caillou par la fenêtre, passe la
main par le trou et ouvre la fenêtre. 
La personne rentre dans la chambre de Clara, et avant que Clara ne
crie, il l’endort avec un mouchoir sur la bouche et l’emporte avec lui. 
Le lendemain matin, au moment du réveil, la reine se rend compte 
que Clara a disparu !!!

La reine appelle le roi et dit :
« Viens voir, Clara a disparu ! »
Le roi va dans la chambre et voit un caillou par terre.
Il aperçoit une arme : c’est une épée. Il reconnaît l’épée du garde du
château.
Le roi est en colère et dit à la reine :
« Clara a été enlevée par le garde ! »



C’est vrai, le garde a enlevé Clara, l’a mise dans une prison et l’a
enfermée à clé.
Dans la prison, Clara se sent triste parce qu’elle ne veut pas être
enfermée.
Elle n’a pas de jeux, il y a des barreaux.
Elle regarde le soleil et se dit : « Peut-être que maman et papa vont
venir me chercher en hélicoptère. »
Tout à coup, elle aperçoit quelque chose qui brille par terre.





De l’autre côté du château, Paul et Lucas cherchent un moyen de 
sauver Clara. Ils suivent les traces de pas qu’a laissé le garde en 
l’enlevant. Petit à petit, ils avancent de plus en plus vers la prison de
Clara. Celle-ci appelle pour qu’on l’entende et les garçons la 
repèrent. Donc, ils s’approchent de la fenêtre à barreaux sans 
réveiller le garde endormi près de la porte. 
Clara leur dit : 
« Ah, ben c’est pas trop tôt, messieurs. Vous n’êtes même pas 
venus en carrosse !

- Oui, bon calme-toi PRINCESSE.
- Les garçons, il y a un objet qui brille dehors. Allez le chercher, ça

pourrait vous aider à ouvrir la serrure. Et dépêchez-vous ! Je 
suis quand même la future reine !!! »





Paul, le fils du jardinier, essaie de déterrer l’objet ; celui-ci remonte à
la surface. Hourra ! Il a réussi. C’est une clé ! Ils ouvrent la porte de 
la prison et délivrent Clara. Tous les trois s’enfuient mais Lucas 
accroche la chaise sur laquelle le garde s’est endormi et celui-ci 
tombe. Ils courent jusqu’au château. La famille se retrouve enfin.
« Ah, ma fille tu es bien là ! Nous sommes soulagés. » dirent les 
parents.
Plus tard, le garde est arrêté :
« - Vous n’allez pas me laisser dans cette cage ! C’est celle où était 
Clara, ça sent trop la rose ! 

- C’est sûr que ça sent pas votre odeur de chien mouillé ! »







Gabin

C’est l’histoire d’un petit garçon qui s’appelle Gabin. Il a 8 ans, il
a les cheveux longs et raides. Il aime jouer au rugby et au football.
Il vit avec sa maman et son papa dans une maison dans la forêt.

Un  soir,  il  décide  d’aller  se  promener,  il  marche  longtemps,
longtemps et se perd. Il arrive à une plage. Il marche sur le sable
mouillé,  sur  les coquillages et  pleure car  il  est  tout  seul.  La nuit
commence à tomber, le vent se lève.



Tout à coup, Gabin trouve une bouteille et voit un papier dedans.
Il décide de casser la bouteille pour voir ce qu’il y a d’écrit sur le
papier.
Quand il casse la bouteille, le bruit réveille un chien qui dort à côté.
Du coup, Gabin a peur que le chien prenne le papier alors il prend le
papier et court, court ….
Il revient dans la forêt et déplie le papier.
C’est alors qu’il voit que c’est une carte au trésor !





Gabin lit la carte et voit un chemin qui part de la plage puis va vers 
des montagnes et continue vers une grotte, se termine par un 
labyrinthe marqué d’une croix rouge au-dessus d’un dessin de 
trésor. Il pose son index sur la carte pour suivre le chemin qui mène 
au trésor. Mais au moment où il touche le dessin de la plage, il se 
fait téléporter à cet endroit. 





Il aperçoit une tornade de sable qui s’approche de lui. De l’autre 
côté de la plage, un sac rempli de nourriture et d’eau est posé sur le
sable. Il décide de traverser la tornade malgré sa peur pour aller 
récupérer le sac. Celui-ci lui serait tellement utile pour survivre tout 
au long de son aventure ! Gabin se protège avec la carte pour 
franchir la tornade mais celle-ci lui échappe et est avalée par la 
tempête de sable. Aussitôt, sans réfléchir, il plonge au travers de la 
tornade pour récupérer la carte, se protège le visage avec ses 
habits et réussit à la reprendre. Il sort ensuite de la tornade et va 
directement au sac. Ouf ! Il est vivant.





Gabin suit le chemin sur la carte et au moment où il touche les 
montagnes enneigées, l’enfant se retrouve en haut de celles-ci. Il a 
froid et cherche un endroit pour se réchauffer. Il repère un immense 
igloo un peu plus loin. Mais lorsqu’il y rentre, Gabin voit un yéti 
dormir. Il fait un pas en arrière pour sortir mais à ce moment-là il 
remarque un arc et des flèches au fond de l’igloo. Ça lui serait très 
utile pour se protéger et poursuivre sa chasse au trésor ! A pas de 
loup, il contourne le yéti pour saisir l’arc mais en repartant, il glisse 
sur le sol qui ressemble à une patinoire. Gabin tombe par terre. Le 
bruit de sa chute réveille le monstre qui se met à le poursuivre. Le 
yéti réussit à lui attraper la jambe. Le garçon tombe au sol ! Puis, il 
forme une boule de neige avec ses mains, se redresse et la lance 
au visage de la bête féroce. Celui-ci est étourdi et Gabin en profite 
pour récupérer la carte dans son sac et se téléporter en touchant le 
dessin de la grotte sur la carte.





Il se retrouve à l’entrée de la grotte et décide de manger toute la 
nourriture qu’il a dans son sac. Ensuite, petit à petit, il s’avance plus 
profondément dans la caverne et remarque trois tunnels. Puis, 
Gabin se dit qu’il doit y avoir une récompense au bout d’un de ces 
tunnels et s’engage dans le premier. Il arrive au fond mais ne trouve 
rien. Quelle déception !!! Il fait demi-tour et va explorer le deuxième 
tunnel. Quelques mètres plus loin, il voit un ours brun. L’ours se 
dresse sur ses pattes arrières, prêt à attaquer. Gabin sort une flèche
de son sac et la tire en direction de l’animal. Lorsque la flèche 
touche la bête, elle s’endort immédiatement. Gabin comprend que 
c’était une flèche spéciale, qui endort tout être vivant qu’elle touche. 
Notre héros ressort du deuxième tunnel et se rend dans le dernier. 
Au bout de celui-ci, il trouve un plan qui représente un labyrinthe. Il 
touche la carte au trésor pour se rendre à l’épreuve finale.





Gabin se retrouve à l’entrée du labyrinthe, il regarde le plan afin de 
se guider dans ce labyrinthe sombre. 





Au détour d’un des différents chemins, il entend grogner. 
« Qu’est-ce que cela peut bien être ? » pense-t-il.
En se rapprochant, petit à petit, il se rend compte que c’est une 
grosse bête : un minotaure qui dort en plein milieu du chemin. 
Il décide de tout faire pour ne pas réveiller la bête et passer à côté 
sans faire de bruit. 
Soudain, il voit quelque chose briller au cou du minotaure : une clé. 
« Je vais sans doute avoir besoin de cette clé pour ouvrir le coffre 
du trésor, il faut que je lui prenne ! » se dit Gabin.
Il se rapproche du monstre et essaie d’enlever la clé mais le 
minotaure se réveille et lui saute dessus. 
Gabin se faufile si rapidement entre les jambes de la bête qu’il fait 
tomber le monstre, lui enlève les clés et part en courant, tout comme
quand il pique le ballon lors d’un match de rugby à toute vitesse. 





Il trouve ensuite le coffre qu’il ouvre avec la clé. 
Dans celui- ci, il trouve des objets très intéressants : des pièces d’or 
pour son papa, des bijoux pour sa maman, des ballons et des 
tickets de matchs pour lui et … des crayons de couleurs. 
Il trouve cela très étonnant, des crayons de couleurs n’ont rien 
d’exceptionnel. 
Il s’assoit au milieu du labyrinthe et se demande comment il va 
rentrer chez lui. 
Puis il lui vient une idée : il commence à dessiner sa maison sur la 
carte au trésor avec ses crayons de couleur. Il met le doigt sur la 
maison colorée et est immédiatement téléporté chez lui où il 
retrouve ses parents qui ne se sont même pas aperçus qu’il était 
parti. 





ENQUÊTE À NEW YORK 

 

 

 

 

Albert, un détective qui aimait régler les problèmes, était 

grand et curieux mais avait une tête affreuse. Un jour, on l’appela 

pour enquêter à New-York sur les lieux d’un crime.  

 

 

 

 

 





 

 

 

Albert était ami avec Théo. Ils se connaissaient depuis cinq 

ans. Quand il était petit, Théo était champion de karaté. 

Maintenant qu’il était adulte, ça lui était utile dans son métier de 

serveur car c’était une personne agile qui était capable de porter 

de nombreux plats tout en gardant l’équilibre. Il faisait également 

des études pour devenir détective comme son ami Albert. 

 

 

 

 





 

 

 

Charles, un criminel connu, était recherché dans tous les 

États-Unis. Il avait fait de nombreux braquages. Mais un jour, il 

s’était fait prendre car il était très bruyant. Quelques mois après 

son arrestation, il avait pu s’évader. En effet, en prison, il avait fait 

du sport, il avait maigri et s’était échappé par les bouches 

d’aération. 

 

 

 

 





Quelques semaines plus tard, Charles avait garé sa 

camionnette noire derrière un buisson à côté du portail de la 

maison d’une milliardaire. Ce voleur avait espionné la propriétaire 

quand elle faisait le code pour ouvrir le portail. C’était une vieille 

dame. Elle s’appelait Élisabeth. Elle était gentille, grande et 

toujours belle malgré son âge. Elle portait un collier en or et des 

boucles d’oreilles en diamant. Il lança un gros caillou sur la 

caméra pour ne pas se faire filmer. Il entra le code 128 et se 

faufila dans la maison. Tout à coup, il vit sa victime alors qu’il la 

pensait absente. Il sortit un couteau pour la menacer et pour 

qu’elle lui donne toutes ses richesses. Pendant un moment, la 

victime paniqua et cria d’une voix aiguë. (« AHHHH, AHHHHH, 

AHHHHHHHHH »). Il mit le butin dans sa camionnette et s’enfuit 

comme si de rien n’était. 





Albert reçut un coup de téléphone de New York pour une affaire 
de vol, la victime réclamait la présence du plus grand détective.  
Afin de résoudre cette affaire, Albert décida de partir à New York 
accompagné de Théo.  
Après 9 heures d’avion, les voilà tous les deux dans cette grande 
ville.  
La première chose à faire était de rencontrer cette vieille dame, 
nommée Elisabeth.  
Ils se rendirent dans l’immense maison de cette milliardaire afin 
de lui poser des questions :  
« Bonjour madame, nous souhaitons savoir ce qui a été volé. 
- On m’a volé un sac rempli d’argent, un collier d’émeraude qui 

coûte très cher et pour finir la bague que m’avait offert mon 

mari pour notre mariage. Je tiens beaucoup à cette bague qui 

est le seul souvenir qui me reste de mon mari, décédé.  

- Avez-vous vu le voleur ?  



- Oui, il m’a menacé. Il avait une cicatrice sur le bras gauche 

mais je n’ai pas vu son visage, il avait une cagoule.  

- Et avait-il des complices ?  

- Non il était seul, il est parti en courant vers sa camionnette 

noire, je suis vieille, je n’ai pas pu lui courir après.  

- Merci madame pour ses informations, nous allons partir à sa 

recherche. »  

Après ces heures d’avion, Albert et Théo étaient épuisés et 
affamés, ils décidèrent d’aller manger un donuts dans une café 
sur la cinquième avenue.  
 
 
 
 
 





 
 
 
Pendant qu’il mangeait à une table, une camionnette noire qui se 
gara devant le café attira leur attention. Ils virent un grand 
homme entrer dans le café pour commander un milk-shake, il 
avait une grosse cicatrice sur le bas gauche.  
Ni une ni deux, les garçons décidèrent de le suivre, ils montèrent 
dans un taxi jaune afin de pouvoir savoir où il allait.  
Mais Charles vit qu’on le suivait, il accéléra et une course 
poursuite commença entre la camionnette et le taxi dans les rues 
de New York. Tout à coup, la camionnette percuta une autre 
voiture très violemment, les portières arrière s’ouvrirent 
soudainement faisant tomber le sac d’argent que Théo récupéra. 
 
 





 
Charles abandonna la camionnette et parti en courant suivi par 
Albert à pied. Il s’enfuit dans Central Park pour essayer de se 
cacher.  
Théo rejoint Albert et ils cherchèrent longuement Charles et 
soudain l’entendirent crier.  
Caché dans un arbre, Charles criait après un des écureuils de 
Central Park qui lui avait volé le collier d’émeraude.  
Voyant les deux détectives se rapprocher, Charles sauta de 
l’arbre et s’enfuit en criant : « La bague vous ne l’aurez jamais, je 
vais aller la cacher là où vous ne pourrez pas aller la 
récupérer ! » 
Théo qui avait mis son donuts dans la poche, l’émietta afin 
d’attirer l’écureuil qui ne résista pas et qui s’approcha doucement 
pour grignoter les miettes. Albert récupéra alors le collier 
d’émeraude. 





 

 

« Il va falloir trouver cette bague maintenant, où a- t-il bien pu 

aller ? dit Albert  

- Je ne sais pas, mais moi, à être venu jusqu’ici, je verrais bien 

la statue de la liberté ! s’exclama Théo.  

- Nous avons une affaire à résoudre, nous ne sommes pas là 

pour faire les touristes, répondit Albert. 

- Au moins, juste la voir depuis le quai, s’il te plait ! insista 

Théo. 

- Bon d’accord, juste depuis le quai et après on repart à la 

recherche du voleur, accepta Albert. » 

 



Ils se dirigèrent vers le quai ou les bateaux démarrent à 
destination de l’île de la statue de la liberté. On pouvait 
l’apercevoir de loin.  
Arrivé près du quai, Albert dit :  

« Tu vois, il y a énormément de personnes qui attendent pour 
prendre le bateau, nous n’avons pas le temps d’attendre ! 
- Tu as raison, mais regarde qui monte sur le prochain bateau ! 

cria Théo en montrant du doigt Charles.  

- C’est sans doute dans la statue de la liberté qu’il va cacher la 

bague ! 

- Vite, suivons-le ! 

Les deux détectives sautèrent les barrières pour essayer de 
rejoindre le bateau mais ils arrivèrent trop tard, ils devront 
prendre le prochain… 
 





 

 
Pendant ce temps, Charles arriva à la statue de la liberté. Il y 
avait des caméras dans les escaliers. 
Charles ne vit pas les caméras et dit :  
« Ah, Ah, je vais cacher la bague dans la flamme. » 
Des policiers qui surveillaient les caméras entendirent Charles. 
Charles monta les escaliers et arriva à la couronne. Il y avait 
beaucoup de monde. 

 
  
 
 
 
 





 
 
 
 
 
Albert et Théo prirent le bateau et arrivèrent à la statue de la 
liberté. 
Les policiers coururent après Charles. Quand il vit les policiers, il 
courut et trébucha. La bague tomba par-dessus la couronne et 
tomba dans l’eau. 
 
 Albert et Théo voient la bague qui coulait. Ils demandèrent à 
des policiers s’ils pouvaient prendre leur bateau. Ils prirent le 
bateau et attrapèrent la bague avec une canne à pêche. 

 
  



 
 
 
Pendant ce temps, les policiers en haut de la statue attrapèrent 
Charles, lui mirent des menottes et l’amenèrent en prison. Albert 
et Théo rapportèrent la bague à la dame qui leur dit merci. Elle 
était très contente. 
Les deux amis furent très contents d’avoir ramené la bague et 
que Charles soit en prison. 
Ils prirent un apéritif puis allèrent se reposer. 
 




